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Tilley, Galt, Pope, Langrein, oût abordé SDS Le US n 
politique eanudienne, et c'est d’une main sûre qu'ils ont posé les assises 


de l'édifice national dont ils avaient presenti l'importance future. Sir | 


Charles Tupper fut incontenablement l'un des quatre où einq hom- 
mes les plus RAR NN CEE es devait 
sortir la charte canadienne. 

Né en 1821, de parents originaires de la Nouvelle-Angleterre et 
fixés dans ;3 Nouvelle-Ecosse depuis 1769, Charles Tupper prit d’abord 
ses brevets comme médecin ePentra dans l'arène politique, à l’âge de 
trente-quat*e ans, par un coup d'éclat : il défit dans une élection res- 
tée célèbre !’Hon, Joseph Howe, le chef des libéraux de la Nouvelle- 
Ecosse, un hornme éminent par la noblesse du caractère et par l’am- 
pleur du talent, Les deux champions apereevaient sous un angle dif- 
férent certains aspects de la vie publique de leur province, mais ils 
avaient tous deux la même droiture, les mêmes principes d'honneur 
et le même dévouement à leur pays Plus tard, en 1904, lorsque le 
temps aura marché, lorsque les deux carrières seront finies et louées 
de manière égale par l'opinion contemporaine, sir Charles Tupper 
viendra prononcer un éloquent panégyrique au dévoilement de la sta- 
tue de son illustre adversaire, Voilà quelles leçons de courtoisie dans 
les attitudes et de libéralité dans les opinions ces hommès d'autrefois 
savaient donner,  ” 

Pevenu premier-ministre de la Nouvelle-Ecosse en 1864, le doc- 
teur Tupper prit une part importante à la Conférence de Québec et 
passa ensuite en Angleterre où les termes de l’union des provinces 
canaliennes furent définitivement arrêtés. Nous reviendrons tantôt 
sur la pensée de paix et de progrès qui inspira les auteurs de la Confé- 
dération, et sur le caractère de générosité et de- liberté qu'ils voulurent 
imprimer à leur œuvre. 

Sir John Macdonald, qui connaissftt les hommes, invita M. Tup- 
per à faire partie du gouvernement fédéral en 1870; M. Tupper pré- 
sida successivement aux Douanes, aux Travaux publics, aux Chemins 
de fer et Canaux, puis il alla à Londres, en 1883, en qualité de Haut 
Commissaire représentant le Canada auprès du gouvernement anglais. 
11 avait déjà de nombreux états de services; il avait acquis, en 1878, 
Je titre de Commandeur de l'Ordre de Saint-Michel et de Saint-George, 
dont il devait recevoir la Grand’Croix en 1886. En 1887 le docteur 
Tupper vint occuper à Ottawa la fonetion de ministre des Finances ; 
en 1888 le gouvernement britannique lui confia le posté d’envoyé plé- 
nipotentiaire à la Commission Internationale des Pêcheries à Wash- 
ington. 11 eut comme collègues en cette circonstance lord Sackville et le 
Très Honorable Joseph Chamberlain. Sa mission accomplie, sir Char- 
les, fait buronnet en récompense de ses services, retourna en Angleterre, 
cette fois encore comme Haut Commissaire. Au début de l’année 
1896 il devint Secrétaire d'Etat dans le gouvernement conservateur 
de sir Mackenzie Bowell; quelques mois plus tard, sir Mackenzie 
Bowell s'étant démis de sa fonction, sir Charles Tupper fut invité par 
lord Aberdeen à reconstituer le gouvernement. 

Ce gouvernment dura jusqu’à l'élection générale du 23 juin 
1896, qui porta le parti libéral au pouvoir. Le premier-ministre défait 
accepta résolument son épreuve et resta à la tête du parti conservateur 
comme chef de l’Opposition; il occupa ce poste jusqu'aux élections 
générales di 1900; le vieux chef connut eneore la défaite, et même 
son fidèle comté de Cumberlend, en Nouvelle-Ecosse, lui préféra un 
jeune homme de vingt-sept ans ! Le leader conservateur se retira 
alors de la vie publique. Ceux qui ont suivi même de loin les événe- 
ments savent que le noble vieillard continua cependant de s'occuper 
du mouvement politique et s'y intéressa profondément jusqu'à ces 
derniers mois. Retiré dans sa résidence seigneuriale, sise à quel- 
que distance de Londres, il tint toujours un commerce étroit avec 
les hommes d'Etat anglais et canadiens, On goûtait son expérience et 
on recherchait ses conseils. C’est dans cette retraite honorable et hono- 
rée que le grand old man de la Nouvelle-Ecose, le vieux warhorse de 
Cumberland est mort samedi dernier. 11 avait quatre-vingt-quatorze 


ans. 


L'historien qui racontera par le détail cette vie si pleine recon- 
naitra à sir Charles Tupper une puissance de conception qui alla quel- 
quefois jusqu'à l'audace, et une largeur de vues qui ne se démentit 
jamais. Hi fut le’ bras droit de Cartier et-surtout de Macdonald dans 
leurs plus vastes entreprises; ce fut même lui qui souvent anima ses 
collègues et leur communiqua la confinnce alors que tout pliait autour 
d'eux. Ainsi }» construction du Canadien Pacifique à travers les soli- 
tudes de l'Ouest fut une de ces œuvres où l’optimisme, on pourrait 
dire la témérité de sir Charles emportèrent d'assaut l’asentiment du 
cabinet et des Chambres. Si aujourd'hui l'Ouest canadien est peuplé, 
cultivé, bâti, luneé, il le doit danS une large mesure à l’énergique Tup- 
per; et si l'Est a retiné quelque profit de la colonisation de la partie 
occidentale du pays, qu'il.en sache gré, au moins Gifs une notable 
proportion, à la clairvoyance et au courage de ce médecin devenu 
bomme public et financier. | 

Ce sont ces travaux : construction de cherains de fer 
reliant plaines et montagnes d’un océan à Fautre; ereusement de ca- 


isolé n'aurait puyproduire. Qui dira que ce rêve ne 


à ils mirent dans la charte nationale un dispositif qui 
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Les bommes d'Etat qui rédigèrent la 
avaient voulu en finir avec les vieilles querelles de 


presément et pour toujours les droits acquis des 


à Cette clause 93, et tout l nn EE l tte die 

en 1890 par la législature du Manitoba. La supprésion des écoles 
séparées dans notre provinee fut, à part son caractère de trahison à la 
foi jurée aux habitants de la Terre de Rupert et du Nord-Ouest, un 
attentat contre le pacte fait entre les Cartier, les Tupher, les George 
Brown et les Mowat. Ecoutez un chef libéral, sir Richard Scott, fusti- 
ger le gouvernement prévarionteur de M. Greenway el de M. Jeseph 
Martin : Î 


“ Ceux qui ont passé cette loi, sentaïent, je crois, qu'elle était ultra 
Elle fut passée, cette loi, par des fourbes (triéksters)—aucune 
autre espèce d'hommes n'aurait semé toute cette discorde—-pôur des fins pure- 


..….…, 


ment politiques. Que ces hommes soient grit ou tory, cela ne fait aucune dif- 


férence. On dit qu’ils sont libéraux. Eh ! bien #'ils sont libéraux ils ne sont 
pas dignes de ce nom.’ 


Le sir Charles Tupper de 1896 a donc tout simplement voulu 
défendre son œuvre; il a voulu faire honneur à la parle donnée par 
les Jégislateurs de 1867 aux minorités dans tout le domdine canadien ; 
il a voulu mettre en branle le rouage que lui et ses collègues avaient 
imaginé pour redresser les injustices au cas où il s’en produirait dans 
les législatures provinciales. C'est dans cette pensée honnête qu’il 
démanda au Parlement canadien d’adopter le Bill réparateur. L'Op- 
position libérale, aidée de Dalton MeCarthy, empêcha le bill de passer 
en faisant de l’obstruction pendant des jours et des nuits; l'électorat 


consulté, renversa le gouvernement ; chose navranté, même au simple | 


souvenir, ce fut la province de Québec surtout, qui, mal renseignée, 
aveuglée, séduite par un mirage enthousiasmant, amena cette défaite 
de Tupper champion du pacte fédéral et défenseur d’une minorité 
catholique ! 

Cet événement, nous n’hésitons pas à le dire en dépit des violen- 
tes contradictions qui nous attendent peut-être, eut des suites désas- 
treuses : il amoindrit le prestige du pouvoir central, il détraquà parmi 
nous la notion du droit, il émoussa nos qualités de résistance, il encou- 
ragea le fanatisme anglais protestant à se jeter à corps-perdu dans de 
nouvelles entreprises de persécution ; et après vingt ans de ce régime, 
voici que le Free Press discutant de l’école bilingue se demande sérien- 
sement “jusqu’à quel point une génération a le droit par ses engage- 
ments de lier moralement la postérité |” Serap of paper ! 

Tandis que si on avait étouffé dans l'œuf cette tentative du gou- 
vernement Greenway de violer le marché conelu en 1867 nous n’au- 
rions pas vu, depuis, les diverses questions scolaires pousser partout 
comme des champignons, ét nous n’aurions pas aujourd’hui le joli 
spectacle d’une moitié de nos estimables concitoyens canadiens épui- 
sant leurs énergies et gaspillant leur temps à tuer la ixagne française 
et à pourfendre les catholiques. 

Mais les auteurs de la Confédération ne sont pas responsables de 
tout cela. Ils ont essayé, eux, de faire aux populations canadiennes 


æils et mépriser leurs lois. Il faudra pourtant y revenir un jour ou 
l’autre si l'on veut avoir la paix. 

Sir Charles Tupper a connu la défaite; d’autres après lui l’ont 
connue aussi; mais nous estimons que dans sa retraite il n’a pas dû se 
plaindre de son lot : c’est à lui et à ceux qui tombèrent avee fui sur 
un principe que restera en définitive le prestige de cette période mou- 
vementée de la vie politique canadienne, 


QUARANTEGINQ ANS 


Le Manitoba entre aujourd’hui 
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le Combes, l’un des auteurs les plus 
en vue de ces lois ! Contraste tant 
que vous voudrez ! La France en 
a donné beaucoup de ces contras- 
tes-là depuis quinze mois, et ses dé- 
tracteurs ne sont pas au bout de 
leurs surprises ! Et de ces jonc- 
tions inattendues, éclatantes, il res- 
tera du bon après la guerre. 
Parmi les nouveaux ministres 
[na Marne in 


dans sa quarante-cinquième an- 
née. Bon pied bon «il. 
ne 2 te 
pes on voit sortir comme de 


M ASS flans sors Un 5 Te, ohms 1 de Frey- 
gouvernement où il a visiblement cinet—la souris blanche —octogé- 


re; l'amiral Lacaze, Marine; Jules 
Cambon, Affaires Etrangères. M. 
Ribot conserve son poste aux Fi- 


cherché à réunir tous les groupés. |naire, l'un des ministres de la| 


C'est ainsi que M. Denys Cochin, | guerre franco-prusienne, qui a bu 
député catholique, celui-là même |le calice de1870, mais qui veut 
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le milions ne comptent plus 
eee 
LE NOMBRE DE. 
SOLDATS 


Le nombre de soldats canadiens 
actuellement sous les armes est de 
173,000. Par un ordre-en-conseil 
récent, le ministre de la Milice a le 
droit de lever cent mille Poe 
de plus. 


JOFFRE EN 
ANGLETERRE 


Le général Joffre, commandant- 
en-chef de l’armée des Alliés sur le 
front ouest, vient de faire un 
voyage à Londres. 1Tl'y a rencon- 
tré le premier ministre Asquith, 
lord Kitchener, A. J. Balfour, pre- 
mier lord de l’amirauté, David 
Lloyd-George, ministre des muni- 
tions et plusieurs sommités militai- 
res d'Angleterre et de France. 
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GEORGE V BLESSE 


.. ns 


Londres.—Le roi a été vict 1e 
d’un accident le 29 octobre der- 
nier. Jl a été Le On a 
publié | le bulletin officiel suivant : 

‘Le roi, ce matin, (jeudi) passait 
en revue son armée, quand sa 
monture excitée par les acclama- 
tions des soldats, rua et toinba. Le 
roi s’est infligé de sérieuses contu- 
sions et garde le lit, présentement.” 

Un bulletin postérieur dit que le 
roi a passé une bonne nuit. 


L'ACCIDENT N’EST, PAS GRAVE 


Londres, 29.—On a publié un 
autre bulletin : “Le roi a passé une 
bonne nuit. Il a dormi. Sa tem- 
péroture est maintenant à 92.2 de- 
grés et son pouls marque 75. L’é- 
tat général de Sa Majesté s’est 
amélioré et il n ’est pas survenu de 
complications.” 

(Signé) Anthony BOWLY, 
Bertrand DAWSON. 


On a annoncé, lundi, 
Georges était en ‘France. 
a passé en revue les troupes re 
ses avec le prince de Galles, MM. 
Poincaré et Millerand. Il a en- 
suite rendu visite au général Jof- 


une vie nationale basée sur l'équité. On a pu méconnaître leurs con- | fre. 


Il semble entendu que u accident 
n’est pas grave, bien qu'on n'ait 
pas rendu publie d’autres détails 
que ceux du bulletin officiel. 

Le roi est rendu en Angleterre 
depuis hier et il se porte beaucoup | ! 


mieux. 


Les restes mortels de sir Charles 
Tupper ‘seront transportés au Ca- 
nada sur un navire du gouverne- 
ment britannique. Les funérailles 
et l’inhumation auront lieu à Am- 
herst, Nouvelle-Ecosse. 

Leurs Majestés le roi et la reine 
d'Angleterre ont télégraphié leurs 
condoléances à la famille Tupper. 

Sir Wilfrid Laurier a aussi fait 
parvenir ses sympathies à sir 
Charles Hibbert Tupper à Van- 
couver. 
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Elle a sis mois et ne sait rien; : : 
Mais elle est pourtant très gentille ! 
CP Pa. LM qu Foie bien, ; 


nc titi Voici- qu'elle Les youz de ce petit. amour 
see rase Sont plus beaux que ses lèvres roses : 


Ce sont scs peuæ qui vont le dire. 


COMMER CE Les phrases que sa faible voix 
PAS DE Ne saurait murmurer encore, 


AVEC LES ALLEMANDS Dans ses pupilles je les vois. 


Cher petit être ! je l'adore ! 


; Montpellier, France, 30.—Hen-| ns de io couteur des cieuæ, 
ri Racine, un parfumeur de Men- | ses jolis yeux si pleins de charmes : 
tone, vient d’être condamné par | Je n'en vis jamais de plus bleus, 
une cour martiale à cinq ans d'em- | Sachons leur éviter les larmes ! 
priponmement et à vingt mille Bla .@e: regardent iendrcreest, 
francs d'amende pour avoir vendu |'ües yeux aussi purs que l'aurore, 
des essences de parfumerie à une | et reflètent fidèlement 
maison de Cologne. Les biens de | So” jeune esprit qui vient d'éclore, 
sa Racine ont été saisis PRE LE rotms tour langage anct / 

état. Racine avait d’abord été | voyez-vous, e@n'eat point étrange 
condamné à l’exportation.. Il en | Qu'is aient pour moi semblable at- 


a appelé sur une technicité; de là [trois 
le dernier jugement de la cour CN PS POINT. SAS RER 


martiale. 


7 (l'ange, 


Valent les miroirs les plus beauæ,: 
Et parfois, lorsque le soir tombe, 

J'aperçois, sous leurs cils mi-clos, 
Sa petite âme de columbe ! 


L'ESCLAVAGE MEME 
DE NOS JOURS 


Londres, 28--£ir Thomas Powell apostolique vous a procuré à vous 
Buxton, président de ln Société | et à vos ancêtres de si grands avan- 
pour l'abolition de l'esclavage, et et | tages. Ce dessein est vraiment 4 
ancien gouverneuz.de l'Austrulie, D seet de Dr foi en de votre 


est décédé, aujourd'hui. “ était LA rl non à rs Fans 
mon 1837, . 
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LE SAINT-PERE ADRESSE SA 
BENEDICTION APOSTOLI- 


de publier hautement les 
, il doit encore les entretenir 


ment un soin religieux 


QUE AU COMITE DU TRI-| ver les fruits qu'a produits le tra. 
vail de ces ouvriers év ques, 


CENTENAIRE DE L'ETA- mais _… vous vous efforcerez 


BLISSEMENT DE LA FOI! ous d'en r une récolte plus 
AU CANASa ET A ‘lus x  ÿ pm he et plus con- 
LES CANADIENS. solante. Aa le but, vous aime- ’ 
| rez avec plus d’ardeur la di 

catholique, vous vous attac 

Le Comité du Troisième Cente- | au Siège Af ique par des liens 
naiçe de la Foi au Canada a reçu | plus étroits d'amour et à ’obéissan- 
de Rome un très précieux doeu- | ce. 
ment: une lettre autographe de Sa 
Sainteté Benoit XV. Nous vous accordons d'un cœur 

Cette . approbation du  Saint-| très aimant dans le Seigneur, com- 
Père est la meilleure récompense nel gage des dons célestes et com- 
ue les Membres du Comité du reuve de notre bienveillance, 
roisième Centenaire pouvaient la] ietion Apostolique, à vous, 
ésirer ; me ee reçu cette dé-| chers fils, ét à tous les les Penadiens 
licate et le attention du catholiques. 
Chef de l” avec une joie très Donûé à Rome, } 
vive et une très recon- 
pe ve que tous les eatholiques 
du Canada vont certainement par- 


Pour que nos désirs se réalisent, 


| Souverain Pontife : 
A nos chers fils, 


Le Président et les Membres du 


comité chargé de préparer les fê- 
tes du pat au Canada. 


BENOIT XV, Pape 
Chers fils, salut et bénédiction 
apostolique, 
Vous Nous annonces des fêtes s0- peus 
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contre 
gouvernement de W 


| dé suñe doute dus 1 isole- 
moi qu'il en |i 
, | soit, si les Etats-Unis se rangeaient 


ment. H laura 


ae À sys les Etats-Unis, Gu côté des alliés, il lui en coûte- 


nitions aux alliés, à quoi le prési- 
deni Wilson répondit: en voulez- 
vous aussi? commandez; mais c’est 


armes et des mu-| ruit cher, car l'Amérique, en nous 


aidant À en facilitant 
notre , en forçant pour nous 
sa production de munitions de 


à vous vous ne vous les faire | guerre, en renortant chez nous le 


prendre en 


Commencez | matériel dont nous aurions besoin 


done par avoir la maîtrise des mers! et en refusant tout à l'Allemagne, 


et ce sera votre tour de recourir à 


notre industrie en toute eurité. | 


Enfin, les procédés de guerre mari- 


ne 2 hope et exportations, pour 
réduire en même temps à néant 
ses immenses intérêts chez elle, 


time des Allemands émurent, ne achèverait la perte à bref délai de 


indignèrent les Américains. Les 
rasques du “Prinz Eithel” et du 
“Kronuprinz Wilhelm,” coulant, 
de ci, de là, quelques-uns de leurs 
bateaux, les avaient vivement cun- 
trariés, le torpillage, le 7 mai der- 
nier, de la ALusitanis,” qui por- 
tait à son bord un grand mo 
de assagers américains, parmi les- 
quels M. Vanderbilt, souleva une 
telle émotion que le 13 mai, M. 
Wiisan, président des Etats-Unis, 
adressa au gouvernement  alle- 
mand une note très ferme deman- 
dant: 1. le désavœu des actes dont 
son pays avait à se plaindre; 2. des 
mesures immédiates pour éviter le 
retour de quoi que ce soit d'aussi 
évidemment contraire aux princi- 
de la guerre. 
vs pirates aliemands répondirent 
à cette not par le torpillage du 
“Nebraskan”, vapeur américain. 


= 


ce démocratique Empire. 
ete à 


LE ‘‘RINCE-BOCHE”'’ 


(La Presse) 


On sait que les journaux du 


front entretiennent l’activité d'’es- | 


prit et la belle humeur du sotdat. 

Voici en quels termes spirituels 
un Poilu annonce Ia naissance 
d'un nouveau journal dans les 
tranchées des Flandres : 

Le ‘“’Rince-Boche” va naître à 
l’armée. Il est déjà né. Sa rédac- 
tion est complète. Son siège social 
est une sombre et robuste excava- 
tion au flanc d’une de ces collines 
aux longs déelins, où la sobriété de 
l'Ile-de-France se charge déjà des 
rocs tourmentés des Ardennes. Sa 
tite presse est grasse d'encre. 


Dès lors, la situation devenait in-! Nous avons le joyeux entrain que 
tenable. Les Etats-Unis ne poli-! procure un résultat studieusement 
valent pas ne pas envisager cette | acquis. 


nouvelle attaque comme une in- 
sulte à leur 


relations diplomatiques entre les 
deux puissances. 

Sur ces entrefaites, la réponse al- 
lemande à la note du président 
Wilson arriva, mais combien chi- 
canière et hautaine. Non seule- 
ment elle n’accorde aucune satis- 
faction, ne fait aueune excuse, mais 
elle accuse ! Tout le mal a été, sui- 
vant elle, causé par l'Angleterre ; 
l'Allemagne, eoiime une faible 
fenime, ne fait que se défendre. 

Attendons la solution d’un con- 
flit qui s'envenime. Le Kaiser ré- 


près plus d'un an de guerre, 


« sillon, comm: une| un régiment est devenu une petite 
provocation de nature à rorapre les} ville mouvante. Elle possède 


son 
langage et ses coutumes. Des tra- 
ditions s’avivent, il s’en crée de 
nouvelles, 

Il s’est produit dans nos corps 
de troupes en campagne ce qui se 
produit en permanence dans les 
unités coloniales: les conditions 
nouvelles de la vie ont modelé les 
âmes et les esprits de leurs rudes 
nains, et de quel souci a-t-on suivi 
les moindres gestes de ceux que 
l'on nomme un peu trop assidû- 
ment les Poilus ! 

Un journal du front ne doit pas 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l’Université et séparé de Winni- 


peg 
de J 


r & kivière Rouge seulement, est dirigé 
us. 1ls'y donne quatre cours : Un Cours Universitaire (quatre années), 
parant au grade de J'nchelier-es-arts de l'Université de Manitoba ; Un 


r les Pères de la Compagnie 


| de Grammaire (trois snnées), préparant au cours universitaire ; Ln 
Cours Commercial (deux “nnées), préparant au diplôme de comptable, et un 


Cours Préparatoire (deux années), pour ceux qui ne sont pas su 


ent 


préparés pour être admis aux autres cours. 
Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursui- 
vent en angisis et en français dans des classes différentes. 
Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi-pension- 
externes. 


naires, ‘aternes et 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rée. P. Recteur, Collège de 
Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


merveilleuses beautés naturelles qui se succedent sur cette route—à tra- 
vers Jen montagnes na le long des magnifiques rivières Fraser et Skoena. 


CHARS PARLIRS OBSERVATONRS 


ENTRE 


EDMONTON ET PRINCE RUPERT 


à travers les 


Montagnes Rocheuses 
(Koute de la Passe de Tête-Jaune) 


‘aurait fait un officier à la 


sa compagnie. 
C’est seulement à 150 mètres de 
là et à la hauteur des premières 
tranchées allemandes qu'un éclat 
d'obus aÿant atteint au ventre le 
énéral Marchand, on le vit s’af- 
aisser. Deux hommes restèrent 
auprès de lui; es autres, qu'il diri- 
geait encore du , so et de la voix, 
é eur élan et conti- 


Nous avons eu la joie d’appren- 


L'Hons.J. Beanixs H.P. BLACK WOOD 
Noxz Besnies ALex, Benne 
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Placements de capitauæ privés 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2078 
AVOCAT  — NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers 
Winnipeg 


Heures DE BUREAU : 
de 8 à 9 a.m. 1à 3et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


| Notaire Publie, J. P. 
| 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenue PRovENCHES 
ST-BONIFACE 


Des Hôpitaux de Paris 


6 : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 pm 


Avenue du Portage WINNIPEG 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 


Téléphone Main 1592 
BEURES DE CONSULYATIONS : 
Sètam 145pm 
Ta% pu . 

Visite tous les jours à l'Hôpital 

de St-Boniface - 


Dr. N. LAURENDEAU 


183 Avenue Prorencher, 8t-Bonitsee || 
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g: À. BEA 
Avocsr, NOTAIRE, ETC. 
808 McINTYRE BLOCK 


PHonx Main 1554 
WINNIPEG 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE 
Achat et Vente de Propriétés 


re 


ARE À Pa Bd 


‘Recouvrements de loyers et paie. 


ments. Prêts. Assurances. 
44 Aïkins Black 


221 McDermotave, . Winnipeg 
Téi. G. 3306 


Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 
Gradué du Cullège Dentaire 
de Chicago, Lauréat du Collège 
Dentaire de la: Nouvelle Orléaus, 
membre fondsteur de la s00ifté 


NOUVELLE ADRESSE 
856 Rue Main, Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


W. LEMAIRE 


Dr. 
* MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 


de Stomatulogie. 


Bureau et Hésidence : 
60 Rux Mariow, St. Boniface 
PHone Main 5253 


HOPITAL PRIVÉ 
Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 


STANDARD PLUMBING CO" 


Ingénieurs de systèmes de chaufiage et 
x ventilation, plombiers hygiéni- 
ques, pusent les appareils d'eclai- 


No. 296, rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 
Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 


cher, St-Boniface, Tél. M. 8139 
Marchands en grus pour tout ce qui res 


ge es plombiers et les à 
chauffage à eau chaude et à vapeur. 


SE nan 0 277 
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UNIMENT 


signifie vue parfaite, tan | 
| pour lire que pour | 
| regarder de loin | 


| HENRY BIRKS & SONS Lu | 


FUME Me à 


MINARD | 


Canadian Northern Railway 


Mi d 4 : & 1 é/; til 
L? Æ 4 d' WARTI { 
Mme J. B, LEPAGE 

Les accidents = marquent ordinairement l'épo- le 
que du retour de l'âge varient suivant ies personnes bus 
et les constitutions. du soir, et seront absolument gratuites. 

Les malaises les plus fréquents sont des bouffées| J; acquise par le Dr Simard, durant 
de chaleur, des maux destête, des vertiges, de la con-}son séjour en Europe, est une sérieuse tie de 
d des bourdonnements d'oreilles, | succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
uit des hémorragies, des pal- | qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 

de l'acné ; il arrive aussi| mettons à leur tion, en venant le consulter ; 
période une augmen- | celles ui-on oral emnpéchées peuvent lui écrire, 

en lui donnant une ption complète de leur ma- 

me doit être aidé sous |ladie et elles recevront des copseils qui leur seroht 
les complications les plus graves | de la plus grande utilité. 

” AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 

L'exemple étant le moyen le plus sûr d'entraîner | Femmes Pâles et Faibles sont en vente ches tous les 


ces consultations se donneront tous les 
excepté, de 9 heures du matin à 8 


la con nous citons aujourd’hui, appuyer | marchands de remèdes au de 600 la bot 
notre thèse. dslal-que nous cüre Mme J. B. Lepage. Me tome peer 2.00: dllee me utile resden 
Voici ce qu’elle dit : autrement qu’en boîtes contenant 60 pilules, 


que boîte 


“ Derdu l'appétit et|au 100 ; elles t à un bout de 
maigre. 1 on opus avait souvent ni de force palpi re de Îa CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 


et de CAINE et un numéro de contrôle. Nous enga- 
pan l'était de mon de notre nombreuse clientèle à refuser toute 
ue que je SUBSTITUTION. Lorsque vous dernandes les Pi- 
ne des |lules Rouges n’acceptes unautre produit que 
Pilales Roug Sa hr) l'en vous nderait comme ‘étant aussi bon. 
pra‘ ag Pgo REFUSEZ CA QUEMENT. Défiez vous 
Le vÿ Dei) aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 


t jamais vendues de en porte. lez- 
vous ue he PILULES ROUGES mont ln bre 
8 A pour la femme, celle qui guérit tous 


VOUS GUÉRTRA ver RATE 


: » +7 , pre ya me 
pos tic EC 


lei 
ï k 


NON Mint Pen ©: Si vez vous r dans votre loca- 

Lepage, gt ea lé Los véritables PILULES ROUGES pour Fermes 

So gi te par md Eu nv Dr Æ. | piles et Faibles ÉCRIVEZ NOUS, nous vous les 
à étudier les maladies des ! s, sous la PAT > 


Écinlis ‘et DeV Adressez toute dance : COMPAGNIE 
ne ot continues de donner [CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LIMITÉE), 
des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme ! 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


SIROP DU Dr CODERRE 
POUR LES pe lg Al ha TEA Li) de 
ensembles que aura oreuqué Ÿ pod vd préparé A mt STEAS 


tivement le seul recommandé par tous les 
Victoria’’. Voici les noms : 
Pr, su À BKAUBIEN, D 6 pans 
, RAYMOND, ROCHER, 
. À. P. DELVECCHIO, D. W. ARCHAMBAULT, 
Dr: Ha oPLTT, Dr. Ths. &, D'Oper D'On 
Dr, A, B. Dr. A. T. BROSSEAU, 
Dr. G. SN ASS, un sen Le pit 
De PStues Dr. Ë Ë. TaUDEL, 
Tous es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. les catsots 
Fagmlagts) oeil enr À, au traitement, enfeats 
Clés TT Tous, 
par] lez suprès de votre marchand pour qu'il veus donne le Sirep de De. 
CODERRE et n'en accept-z jamaisd'autre. Evitez }: s imitations. 
Vendu par tous 1 + mars han + + semêd. À 25:11 hontéille 


LI ] 


N'OUBL:EZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 


POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC 


OUVERTURE 
De la Nouvelle Route 
Canadienne 


ENTRE 


WINNIPEG ET TORONTO 


1er NOVEMBRE 1915 


Preserplions.. 


Si la facilié d’un équipement 


moderne, la counaissance 

WINNIPEG CALGARY l'éubidiense, sbuf % 
BRANDON EDMONTON des. 
SASKATOON PRINCE ALBERT 
PORT ARTHUR TURONTO Drogues Pures 
KINGSTON OTTAWA comptent pous quelque chose, ap- 
MONTREAL QUEBEC portez-uous vos prescriptions. 

Pharmacien-Opticien 


pe 


— 


sous la présidence du sergent, et la 
fut condaxxnée à mort, sous! 
‘ineulpation de sonnivence avec | 4 


l'ennemi. 
quoi avait-on grisé Margot ? 


rons que quelqu'un aura 
LE 


LE CHIEN ET LES OBUS 


Un jeune savant mobilisé, phy- 
siologiste en vue, écrit du front : 

Nous avons un chien de berger 

ue nous avons pris son affection. 
est attaché à une chaîne; nos 
lieutenants lui ont construit une 
niche, Sa tendresse pour nous est 
touchante, et les sentiments qu'ex- 
priment ses yeu: quand il nous re- 
garde sont simplement indicibles. 
Or, hier, & li apportais du päin. 

Il aime Îe pain et se jette sur les 
morceaux avec une telle frénésie 
qu'on ne peut le lui donner à la 
main, nos doigts LL 

Je suis surpris de le troaver cal- 
me, est-il rassasié? 

Les obus pleuvaient autour de 
nous. Un projectile arrive, passe 
en sifflant. Le chien rentre peu- 
reusement dans sa niche. Aux 
vingt obus qui ont éclaté, chaque 
fois, le mouvement a été le même. 
Et, chose curieuse, nos canons qui 
tirent le laissent indifférent. I 
distingue done le bruit des coups 
de départ du silfflement dés coups 
d'arrivée, et sait que les uns sont 
inoffenaifs, les seconds dangereux. 

A l'instant, il vient de recom- 
mencer la scène. Les Allemands 
tiraient sur notre droite; à chaque 
sifflérnent, niche. A l’un des coups, 
il m'a même surpris. J'étais seul 
avec le lieutenant G... Le chien a 
entendu l'obus avant nous. Il est 
rentré avant que nous ne distin- 
guions le sifflement. | | 

Sa physionomie est curieuse; il 
rt « ‘où viennent les coups et 
où ils tombent. 

Ses oreilles sont couchées, Il no 
rentre pas brisquement dans l'a- 
bri, mais lentement, honteuse- 
ment. (Ce n'est le chien de la 
maison, il a dû 2 marmité dans 
une autre ferme. 

Je vais m'informer, c’est un des 
faits les plus étranges d'intelligen- 
ce animale qu'on puisse signaler. 
J'en suis renversé et en oublie les 
Allemands. 


Injuste sentence, phone À 7 
qui 
ces. 


VOYONS, NARCISSE ! ” 


C'était quelques heures avant 
que cominençêt la bataille de la 
Marne. L'état-major d’une divi- 
sion de l’armes von Haeringen ar- 
rive dans un rhâteau de la région 
Ex de Reims. Les propriétaires 


LA FLEUR 


it 


AK 


LB WALKER 


CETTE SEMAINE 
Matinée samedi 
La Comédie 


Daddy Long Legs 


La semaine du 8 Novembre 
.Matinées Mercredi et Samedi 
L'actrice canadienne 
MA RGARET ANGLIN 
Lundi, jeudi, vendredi soirs et 
matinée samedi 


The Divine Friend 


Drame par Charles Phillips 
Mardi, mercredi, samedi soirs et 
matinée mercredi 


Beverly's Balance| 


Comédie par Paul Keater 
Billets en vente vendredi, à 10 h. a.m. 
Soirs, 82.00 à 25e. Matinées, 81.50 à 25e 


” Semaine du 15 Novembre 
MARGARET ILLINGTON 


ar . 
“The Lie’ 
M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: Poêles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten, 


Estimetions fourmes sur application 
Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel 2563 
Saint Honitace 


ROBIN HOUD 


DE MOOSE JAW ET CALGARY 


Mouin le plus modeme au Canada 


Le pain ‘ait avec cette fleur coûte moins cher et est de meil- 


leure qualité que le pain fait 
fleur. 
même. 


avec n'importe quelle autre 


Achetez un sac de cette fleur et soyez juge vous- 


ENTREPOT, AU 


MAGASIN COLLIN 


Saint- Boniface 


Avenue Provencher 


Tél. Main 6368 


Dee 


Satisfacti 


u’un article acheté tout fait ailleurs, vous êtes cer- | 
s d’avoir entière satisfaction en me confiant vos | 
commandes ° 


Denmiandés mes prix et vous serez convaincus. 


|| REMODELAGE, RÉPARAGES FAITS A. DES | 
| PRIX RAISONNABLES 


garantie. 
Antonio Lanthier . 


Phone Main 6355 207 Rue Horace, St- Boniface 


FOURRURES 


Uuvert tous les soirs 


Chicago... Oct. 16 3 p.m. 
La Touraine. Oct. 23 3 p.m. 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


"THE BUFFALO” 


Faites attention au ‘‘ Buffalo’’—sur la hoîte 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE-—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PREÉETER 
GRAND TRUNK PACIFIQUE 
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 
Toutes les Lignes sur tous les Océans 


Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Trinsatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 


Lafayette (neuf) … 
M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowiracs 


.Nov. 13 39p.m. 


Espagne .…… «Oct. 30 3 p.m. 
Rochambeau..Nov. 6 3 p.m. 


Tar. Mans 4972 


Employez plus d'eau & 
moins de farine, et vous aurèz 
ss du meilleur pain avec la - 4 


Lamontagne, Maher & Ge 


| Boucherie, ÆEpiceries 
Provisions 
Viandes Fraîches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 
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PAIN PARFAIT 
L'excellence nu 


“CANADA BREAD” 


? Lee ' 14 dy 
en Ces en? LS 
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Absolument pur 
et net 
- Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher |*"® 17 machineries les plus récentes 


J. D AOUST, Tez. Maux 5598 


E. DUGUAL, Ta. Mare 7469 


DAOUST ET DUGAL 


Tel. Main 5321 
GC. A. MAHER, 


Gerant. 


sous les soins de boulangers experts 
| Le prix du 
CANADA BREAD 


est le même que eelui du pain ordinaire 


—— POUR VOS =—— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ | Havhbberr, 
1° o : |} Joliette, (Co. Dorchester.) surreins" = 
) | re St-Cu Shefford.) 
] 0 a % (Co. ) St-Rémi, Qué. 
. L'Assomption, Qué.  St-Eiréar de Laval, Q. St-Roch de Q. 
Lanoraie, Qué. Ste-Geneviève, Qué.  St-Simon de a. 
: AvenueTaché, St-Boniface  ||\1 Roma soques Cartier.) S9e-Thèdie, ue 
à vous aurez toujours des mar | || L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent ‘ 
chandiresde première qualité. Louiseville, Qué. Bt-Gervais, Qué. | t de Paul, 
__— __—_ 4 ( e, Qué. (Ca. Eoeuhgee dll + Éghau 
, Qué. 
Mont-Laurier, Qué. st-J Trois-Rivières 
Notre- de Qué. Valleyfield, Pois 


Victoriaville, Qué. 
Vankleek Hill, Ont, 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Mau. 


DESJARDINS | 


‘. Emet des Lettres de Crédit Circulaires les Voyageurs, payables 
L Entrepreneurs de dans to les parties du monde ; ab À ge “érédita commerciaux 
achète des traites sur los pays étrangers ; vend dns chèques et fuit deg 
POMPES FUNEBRES À] paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 
, ss i } PES den pri de W ' 
Seuls Entrepreneurs Canadien-français JE | È 3. N. LEVE Dérent. Buteureale ‘Saint-Boniface, - 


— ST 


Ambulänce jour et nuit 


314 AVENUE TAOCHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 


de la Seine et le-C..N. R 
Telephenes Main 26025 | 26826 


FABRICANTS DE 
ae di, Cescs. carre nes 
tions inteneures et axtérieures Bancs d’E- 
glisé, ele., atc. 


MARCH ANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sclage, latt-s, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre con. 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier 
pier à bâtisse et à couvertures, ma ux 
pour enduits, ferronnerie pour 
clous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d’une bâtisse. 
Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Librairies Keroack 
- En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprentient un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articiés de 
piété et de fantaisie, tapissetie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cnuse de l'importa- 
tion dirétté. Nous avons le meilleur choix de cartes posts- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. DH it Lt 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK | 


daÿ ne dé Phone Main 3140 | 
= ue n . _ - _WINN 
52 Rue Dumoulin, _ pers 


L 


A LOUER |] 
—— DEUX CHAMBRES, DANS LE — | 


Bloc Gevaert & Denise | 


88 Avenue Proveneher 


a Tres Bon Marche 


S'adresser-au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 03, 3485 


ets eut 


The Gurilbault 5 


LIMITES 


Er 55e 


d 


et la 
chaque année au cours de trois 
Un colon peut demeurer à neuf 
son homestead sur une ferme 
ins 80 acres sous certaines condi- 
un 


T 


[4 


Eutrepréneurs 
DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux LES etc. 


ne où tn) diem que celle | BUREAUX ET COURS : | jons fournies 
rs me … Norwood—Saint-Boniface 

Un colon qui aurait forfait ses droits j . { Bateaux. Main 604 

ie cs net” ds babes F0 ‘ Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
dans certains districts. Prix, $3.00 de - 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 

cun des trois ans, cultiver te 

risssrese ALLAIRE & BLEAU 
euré réaite en cas de terrains rail ” 

EE MARCHANDS DE FER 


[Vous trouverez à noure établissement une ligne com} lète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHEÉRWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Ferblauterie 
attachée à l’établisse-nent. Montage de ‘ 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 
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ALLAIRE & BLEAU 
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